
GAZETTE DES CAM PAGNES.,

rendre la paille malaa1ei Qette paille-est la moins jólo, sonnes que le chaulge D'est pas un moyen aussi certain
rée, la plus luisante, la moins suéee ibl9 dès'odérer ài qu'on le croit de préserver la carie. Il est aussi diflioile
l';ir, eto.; c'est celle qu'on préfère pour couvrirles grdf d'indique un emnploi aux pailles ainsi infectées assez éten-
et les écuries, pour faire Ides chapaux, pour garnir losl, du yi qù'on nesoit pas obligé d'en donner coinme-iour.
cliaises, faire des paillasspna, des ruches, des liens, rt autres iiture aus bestiang auxquels e.lIo cst umible, et encore
àjetö-do dimen''aiure. La consoumation qui s'en fait sous plus pour ne pas l'empti' en -itière.
c.s rapporta, est assez ddasilidrable p'ur qiuelle soit quel. Eu certains endroits on iépand du la paille courte ou de
quefois, auto'r dos grandes villes, la plùs chière de loutces. la litière santée sur un terrain semé On plantó,'pour le ga-
Les j-irdiniers en ont un besoin journalier. rantië d'in .-bkil tróp ardont ou d'un vent trop sec ; c'est

Pour être employée à la plupart de *ces usages, la paille oc qui s'aîppelle paill&.
de seigle ne doit pas être bri.sée; en conséqucnce, c'est, ou On le fait habituellement dans les jardins des environs
en la battant en gerbe' et avec précaution, au moyen de de Paris, ch, z les fleuristes -et les pépiniéri-tes, paroe que
fléau, ou en la battant par poig;née, en frappant les épis sur cette opération diminue la bécessité des arrosements, et
Ica bords d'un tonneau défoncé, qu'on sépare le grain. que, quoique coûteuse, elle est cependant, .sous ce rapport,

Lorsque' la paille de seigle, et même celle de -froment, très-économique.
n'est pas brisée, elle s'altère difficilement: on en.a cité qui On paille rarement dans la grande culture, à raison de
avait plus d'un sièelu d'existence. La durée des couver. luadépense; cependant comme la paille.cst un engrais, il'
tures de paille des maisons dans les pays où il pleut rare. e.t des cas où on peut également le faire.
ment, est remarquable; lorsqu'on la brûle,. elle* conserve Le p.aillement a encore dc plus l'avintage de favoriser
longtemps sa forme, et se rédu't difficilement en cendres. la décompositiou- dé l'air et la fixation de- ses principes

La plus belle paille de seigle, celle, qu'on prefeire pour constituant dans la terrc; il produit le même effet que les

la fabrio'tion des chapeaux,. des chaises et autres objeto, prairies actificielles, ou leg-- plantes annuellcs rampantes

est celle qui provient des terrains scos et sab'onneu, et ce- comme len pois, les vesces,·etc.
pendant susceptibles de la laisser s'élever à quatre pieds. - -

Pourquoi depuis déjà quelques années, dans nos grandes R EVUE - DE LA SEMA NE 1
paroiisss les cultivateurs, hommes et femmss, préfèrent ils
do vilains et coûteux ch-&peaux do feutre, des ch:îpeaux Nous anno'çons avec le plus grrnd pluiýir à nos Icctetrs
même en papier frappé, la plupart. du temps à forme idi- ,il a pau f Notre Saint Pre - le Pope d'elever M. le
cule et sans goût, pourquoi disons-noas ls préfòrent.ils à Gand-Vicuire . F. onu, de l'Archevché,f - la haute
ces chapeaur de paille légers, élégants, si faciles , faire, distinction de 1>feait Domestique du ratican. Cette pro*
qui ne coûtent que quelques' roirées do travail ? C'est la motion ne donne pas seulement f M. le Grand-Vicaire le
mode, et il faut s'y soumettre et en payer la façon. Il fau- titre de Mn ais anesi le droit de porter laou.
dra donc toujnurs lue Ihomme tienne aux modes lcsmoins e une v oeit eure roc nit et la ma dtelette vinltter.
dans le oas d'être approuvées par la raison et se refusc aux Afgr. le Grand Vicaire méritait oct lnneur. Les Fer-
améliorations les plus simples etles plus convenables. rvies iceseants qu'il a rond'us a l'archidioe*so et à toute

Il ne nous reste plus qu'à parler de la paille qiue comme
litière et commo base de li plus grande partie des fumier.,
et par conséqueut des engrais qu'on emploie en ce pays.
(ette matièro serait vaate si nous voulions la traitèr dans
toute ro étendue; d'ailleurs il en a été déjl fait mention
dans nos enuscries sur les ongrais, et nous n'avons·que peu
de choses à en dire ici. Nous ne faisons pas de doute, que
non-reulement les pailles de chacune-des céréales citées pns
haut, mais encore celles de leurs différentes variétés, étant
plus ou moins-dures, plus ou moins susoeptibles dêtre dé-
composées, forment des litières et les fumie.rs d'une na-
ture particulière, mais les nuances no sont pas -assez sen-
sibles.pour avoir été observées. On compose de la litière
vec ovles de ces pailles dont on a le plu's à sa disposition,

on avec celles qui sont les plus altérées.
Nous ne fai>ons pas non plus de dout%! que les pailles no

contenant presque plus de mucilage s'out moins propros que
les plantes coupées avant leur floraison à faire de Ilhumus,
et par-conséquent fà rendre à la terre au-delà de ce qu'elles
en ont tiré; mais les excréments- solides et. liquides des
animaux leur unissent des principes solubles, qui les remet-
tent. à cet égard, prob-ablement au dessus de ce qu'elles
pourriient être à l'époque la plus favorable de leur végé-
tatinn.

Quoiqu'il en soit les cultivateurs doivent faire tous leurs
efforts pnur employer en litière le plus de paille possible i
c'est toujours pour eux un mauvais calcul que de la vendre.

Le fumier fabriqué avec des pailles de froment carié ou
abandonné porte lu maladie dans les ebamps semés avec des
graine-chaulés;.ce qui peut faire-croire à quelques per.

la Province roulésiastique dc Québec le désignaient depuis
Songfemipe à cette iusigne di-tinction.

ngr. Cazeau est entr6 dans la soixante-sixième année
de lon fge le 31 janvier dernier. Né à Québec en 1807, il
fi t ranid mient un brillant cours d'études au Sminire* do
Nicolct. Se.rgoûts ne le portèrent jamais à flire in pas
vers le monde. A peine eût il terminé son cours classique.
q I.il sollicita la favour d'être admis nu Oraind-Sétiiniire
de Québec pour s'y préparer aux sublimes fonctions du sa-
cerdoce. Des tilents remarqua bles, ino grande dieerétinn
et une grandu habileté en toutes closes le firent bientôt
choieir pour reinplir les plus graves emplois auprès des
évêques de Quebve. Avant niutie d'être orduné prêtre
Mlgr. 'anet l'appela à lui, et depuis il est toujours resté
auprès des Seigneurs évêques et archevêques de ce'dincêse,
pour Is aider d. ses conseils et de -on dévoueneut:- Iffut
sous-sccrétaire de Mgr. Pkesi, nort.'în 1825, puis Fecr-
taire des -Seigneur. l'inet, Signny et Turgeon. OrdGnné .
prêtre le 3 janvier 1830, il fut fait vicaire général de Par-
olidioepse en 1850, rendat'toujours le plus étuinents ser-
vices.

A l'urbanité la plus aimnable,. Mgr. 0. F..Oazeau a tou-
jours joint la pratique de toute., los vertus sacer dotale..
Sa rare piété a toujours fait 1 admiration de ses confrères
et lui a mérité la constante confiance de ceux. qpi ontpu
l'apprécier. . .

Aus5i, non-seu!unent la clergé, mais tout le diocèeo,do
Québ::o, tous les- fidèles de cette Piovince, qui ont enasi
souvent occasion de profiter des travaux et d'être l'objet
-de la sollicitude du vénérable Prélat, s'uaisaent.nujourd'lîi..

Il


